
[image: Image de couverture]


 [image: Page de titre : ANDY, Manon Cansell, La croisière de l’enfer (Pour survivre, fais le bon choix), 404 Editions]


https://www.lisez.com/404-editions/24
404 éditions,
un département d’Edi8,
92 avenue de France, 75013 Paris.
©2021, 404 éditions.
Illustrations : Manon Cansell
Maquette de couverture : Axel Mahé
Maquette intérieure : Romain Poiré
Relecture et corrections : Des Mots Passants
« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
Crédits images : AdobeStock_45172875, AdobeStock_60357143, AdobeStock_110590752, AdobeStock_118690843, AdobeStock_210477500, AdobeStock_230008222, AdobeStock_238351576, AdobeStock_284971444, AdobeStock_214130389, AdobeStock_252583696, AdobeStock_376308174, AdobeStock_335847562.
Merci à Olivier Gay pour son travail ainsi qu’à mon fiancé, ma maman, Pauline et Marie d’avoir été les premiers survivants de cette histoire ! Même si personne n’a survécu à la première lecture ;)
ISBN : 979-1-0324-0472-0
ISBN numérique : 979-1-0324-0500-0
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.

Sommaire


Titre
Copyright
Chapitre 01
Chapitre 02
Chapitre 03
Chapitre 04
Chapitre 05
Chapitre 06
Chapitre 07
Chapitre 08
Chapitre 09
Chapitre 10
Chapitre 11
Chapitre 12
Chapitre 13
Chapitre 14
Chapitre 15
Chapitre 16
Chapitre 17
Chapitre 18
Chapitre 19
Chapitre 20
Chapitre 21
Chapitre 22
Chapitre 23
Chapitre 24
Chapitre 25
Chapitre 26
Chapitre 27
Chapitre 28
Chapitre 29
Chapitre 30
Chapitre 31
Chapitre 32
Chapitre 33
Chapitre 34
Chapitre 35
Chapitre 36
Chapitre 37
Chapitre 38
Chapitre 39
Chapitre 40
Chapitre 41
Chapitre 42
Chapitre 43
Chapitre 44
Chapitre 45
Chapitre 46
Chapitre 47
Chapitre 48
Chapitre 49
Chapitre 50
Chapitre 51
Chapitre 52
Chapitre 53
Chapitre 54
Chapitre 55
Chapitre 56
Chapitre 57
Chapitre 58
Chapitre 59
Chapitre 60
Chapitre 61
Chapitre 62
Chapitre 63
Chapitre 64
Chapitre 65
Chapitre 66
Chapitre 67
Chapitre 68
Chapitre 69
Chapitre 70
Chapitre 71
Chapitre 72
Chapitre 73
Chapitre 74
Chapitre 75
Chapitre 76
Chapitre 77
Chapitre 78
Chapitre 79
Chapitre 80
Chapitre 81
Chapitre 82
Chapitre 83
Chapitre 84
Chapitre 85
Chapitre 86
Chapitre 87
Chapitre 88
Chapitre 89
Chapitre 90
Chapitre 91
Chapitre 92
Chapitre 93
Chapitre 94
Chapitre 95
Chapitre 96
Chapitre 97
Chapitre 98
Chapitre 99
Chapitre 100
Chapitre 101
Chapitre 102
Chapitre 103
Chapitre 104
Chapitre 105
Chapitre 106
Chapitre 107
Chapitre 108
Chapitre 109
Chapitre 110
Chapitre 111
Chapitre 112
Chapitre 113
Chapitre 114
Chapitre 115
Chapitre 116
Chapitre 117
Chapitre 118
Chapitre 119
Chapitre 120
Chapitre 121
Chapitre 122
Chapitre 123
Chapitre 124
Chapitre 125
Chapitre 126
Chapitre 127
Chapitre 128
Chapitre 129
Chapitre 130
Chapitre 131
Chapitre 132
Chapitre 133
Chapitre 134
Chapitre 135
Chapitre 136
Chapitre 137
Chapitre 138
Chapitre 139
Chapitre 140
Chapitre 141
Chapitre 142
Chapitre 143
Chapitre 144
Chapitre 145
Chapitre 146
Chapitre 147
Chapitre 148
Chapitre 149
Chapitre 150
Chapitre 151
Chapitre 152
Chapitre 153
Chapitre 154
Chapitre 155
Chapitre 156
Chapitre 157
Chapitre 158
Chapitre 159
Chapitre 160
Chapitre 161
Chapitre 162
Chapitre 163
Chapitre 164
Chapitre 165
Chapitre 166
Chapitre 167
Chapitre 168
Chapitre 169
Chapitre 170
Chapitre 171
Chapitre 172
Chapitre 173
Chapitre 174
Chapitre 175
Chapitre 176
Chapitre 177
Chapitre 178
Chapitre 179
Chapitre 180
Chapitre 181
Chapitre 182
Chapitre 183
Chapitre 184
Chapitre 185
Chapitre 186
Chapitre 187
Chapitre 188
Chapitre 189
Chapitre 190
Chapitre 191
Chapitre 192
Chapitre 193
Chapitre 194
Chapitre 195
Chapitre 196
Chapitre 197
Chapitre 198
Chapitre 199
Chapitre 200
Chapitre 201
Chapitre 202
Chapitre 203
Chapitre 204
Chapitre 205
Chapitre 206
Chapitre 207
Chapitre 208
Chapitre 209
Chapitre 210
Chapitre 211
Chapitre 212
Chapitre 213
Chapitre 214
Chapitre 215
Chapitre 216
Chapitre 217
Chapitre 218
Chapitre 219
Chapitre 220
Chapitre 221
Chapitre 222
Chapitre 223
Chapitre 224
Chapitre 225
Chapitre 226
Chapitre 227
Chapitre 228
Chapitre 229

[image: ]
01
Au début, tu n’avais pas envie de faire cette croisière dans les Caraïbes. Franchement, rester quinze jours coincé sur un paquebot avec tes parents, ce n’était pas comme ça que tu imaginais tes vacances. Tu aurais largement préféré rester chez toi pour voir tes amis, jouer aux jeux vidéo ou glander devant des séries. Mais bon, quand ils t’ont annoncé que la croisière se terminerait par Miami, tu as commencé à hésiter…
Puis, quand ton père t’a montré le prospectus du bateau, tu as complètement craqué ! Ce n’est pas un navire, c’est une véritable ville flottante ! Tu as flashé sur les photos du complexe aquatique avec une piscine à vagues, un toboggan et des bains à remous. Tu es resté sans voix devant la page qui mentionnait une salle de cinéma deux fois plus grande que celles de ta ville, avec un écran géant et une programmation 3D au top. Tu as discrètement repéré le casino et la salle de jeux avec des bornes d’arcade tout droit sorties des années 1990. Il y a même une bibliothèque remplie de livres, de BD et de tous les mangas à la mode. Sans même parler des escales prévues dans des endroits stylés comme Antigua, les Îles Vierges américaines (coucou Pirates des Caraïbes !) et Porto Rico ! Tu vas pouvoir faire des stories de malade et tes potes seront morts de jalousie en te voyant poser devant des palmiers, des plages de sable fin ou des lagons bleus.
Alors, tu as poussé un soupir à fendre l’âme, tu as fait une tête d’enterrement et tu as dit à tes parents que bon, d’accord, OK, si vraiment ils y tiennent tant que ça, à leur stupide croisière, tu veux bien les accompagner, parce que tu es sympa et tout.

[image: ]Et voilà comment tu te retrouves aujourd’hui sur le pont d’un bateau de plus de trois cents cinquante mètres de long, à regarder l’écume qui jaillit autour de la coque. La chambre n’est pas très grande, mais tu ne comptes pas passer beaucoup de temps à l’intérieur, de toute façon. Cela fait trois jours que le bateau a levé l’ancre et tu en as déjà profité à fond. Tu avais peur de devoir gérer tes parents au quotidien, mais, en réalité, tu ne les vois presque pas. Ils sont trop occupés à jouer à la belote (pardon, à la coinche) avec leurs voisins du couloir. Tu ne vois pas trop l’intérêt de payer aussi cher pour une croisière, tout ça pour jouer aux cartes, mais après tout, c’est leur affaire. Toi, tu enchaînes les parties de baby-foot avec de nouveaux amis, tu profites de la piscine chauffée et tu trouves à peine le temps de regarder le paysage.
Mais cet après-midi, le temps est en train de changer et la brise marine se change en un vent plus présent, plus enveloppant, avant de se transformer en vraies bourrasques. De gros nuages d’orage viennent progressivement recouvrir le soleil et tu sens une première goutte s’écraser sur ta main.
— Mesdames et messieurs, le ciel se couvre, et nous vous demandons d’évacuer les ponts supérieurs pour votre sécurité, clame une voix dans les haut-parleurs. Nous fermons les salles de jeux et la piscine pour la sécurité des plus jeunes. Nous vous prions de nous excuser pour la gêne occasionnée, et espérons que vous passerez tout de même une excellente soirée dans l’un de nos restaurants ou salles de spectacle ! L’orage ne devrait pas durer longtemps, et nous devrions retrouver un magnifique ciel bleu dès demain matin.
Tu regrettes un peu de ne pas pouvoir rester sur le pont ; une tempête en mer, ça doit être incroyable à voir. Quelques passagers ont l’air inquiets, mais toi, tu n’as pas peur du tout. Qu’est-ce qui pourrait bien vous arriver sur un paquebot aussi énorme ? L’époque du Titanic est bien loin et aujourd’hui les navires sont réellement insubmersibles !
— C’est vraiment n’importe quoi, les applis de météo, râle un homme devant toi. Regarde, encore maintenant, ils annoncent du beau temps. Ils se foutent de notre gueule !
La pluie se met à tomber de plus en plus fort, et tu finis par battre en retraite comme les autres. Les nuages obscurcissent le ciel, et il fait noir comme en pleine nuit. Ça va être une sacrée tempête !
Tu te rends vers ta cabine pour t’assurer que tes parents sont en sécurité, et tu ressens un vague soulagement en les découvrant sains et saufs, en plein milieu d’une partie de cartes. Ils ne se sont rendu compte de rien !
— Eh bien, déjà rentré ? On ne pensait pas te voir avant le coucher du soleil !
— C’est-à-dire que, techniquement… commences-tu.
Mais une nouvelle annonce au micro, cette fois-ci dans les coursives, t’épargne toute explication :
— Mesdames et messieurs, nous vous remercions de rester dans vos cabines le temps que cet orage se termine. Vous risquez d’être un peu secoués, et nous ne souhaitons pas qu’il arrive le moindre accident. À nouveau, nous vous prions de nous excuser pour la gêne occasionnée.
Même ici, tu sens vaguement les secousses des vagues contre la coque et tu commences à te demander si le bateau tiendra le coup.
Ta mère se tourne vers toi, un sourire confiant aux lèvres.
— Ne t’inquiète donc pas comme ça ! Même si on faisait naufrage, je suis sûre que tu arriverais à t’en sortir sans une égratignure. Grâce à…
Quelle qualité va mettre en avant ta mère ? Attention, tu ne peux en choisir qu’une seule pour cette aventure. Elle te servira à trouver des solutions dans des situations épineuses, à avancer lorsque ton chemin est bloqué et parfois même tout simplement à survivre.
Ta débrouillardise (doué pour le bricolage et l’improvisation, ingénieux…), va  en 127.
Ton athlétisme (fort, doué en natation, en combat, en escalade…), va  en 44.
Ton charisme (capable de te faire des amis, de négocier, d’influencer les gens…), va  en 161.
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Malgré sa taille et sa robustesse, le paquebot ne va pas résister longtemps à la pression des tentacules. Il faut que tu fasses quelque chose, et vite !
À court d’idées, tu t’empares de la lance incendie à côté de toi et tu ouvres la pression à fond en essayant de viser un œil de la créature.
Fou de rage, le monstre ferme son énorme paupière et agite ses tentacules pour essayer de se protéger contre ton jet à haute pression. Tu ne lui fais pas de dégâts, mais tu l’incommodes suffisamment pour qu’il cherche refuge dans les flots.
— Maintenant ! hurles-tu.
Alors qu’il a desserré son emprise, les moteurs du paquebot reprennent de l’ardeur, et le lourd bateau s’extrait lentement de son étreinte. Chaque fois que le kraken tente de ressortir la tête, tu lui envoies de l’eau dessus, jusqu’à ce que vous ayez enfin pris suffisamment de vitesse.
Lentement, le monstre disparaît à l’horizon, et tu te laisses tomber à terre, épuisé. Un à un, tes amis s’approchent de toi, admiratifs.
— Tu viens de réussir un truc de ouf, mec ! Je pensais qu’on allait crever, souffle Enzo.
— T’es un héros, ajoute Safia en te rejoignant. Tu m’as sauvé la vie.
— Un vrai héros, confirme Marie avant de se pencher par-dessus le bastingage pour rendre le contenu de son estomac.
— Impressionnant, murmure Armand en regardant l’endroit où le kraken a disparu, comme s’il allait ressortir d’une seconde à l’autre.
Grâce à tes actions décisives, vous avez réussi à échapper à la pieuvre géante !
Lorsque vous êtes enfin certains d’avoir laissé le monstre loin derrière vous, Safia se tourne vers toi. Elle se dandine d’un pied sur l’autre, un peu mal à l’aise.
— Il y a… je t’ai un peu menti. Il y a un truc que j’aimerais te donner.
— Menti ? répètes-tu, surpris.
— Tu sais, au début, quand je disais que je n’avais pas d’objet à forte valeur sentimentale, comme vous tous. En fait, c’était pas… pas totalement vrai.
Elle fouille dans sa poche et en sort une alliance en or blanc.
— C’est tout ce qui me reste de mon précédent mariage. Cet enfoiré est parti avec ma meilleure amie. Je croyais que ça n’arrivait que dans les films. En réalité, je suis venue sur cette croisière pour me changer les idées, profiter un peu du soleil des Caraïbes… Ha !
Elle jette un coup d’œil désabusé au ciel sombre, puis te tend la bague.
— Voilà, on peut dire ce qu’on veut de mon mariage, mais si elle ne fonctionne pas comme « valeur sentimentale », alors je ne sais pas ce qu’on peut faire de plus.
— Pourquoi est-ce que tu ne nous en as pas parlé au début ? proteste Enzo, toujours aussi diplomate.
— Parce que je vous faisais pas confiance, voilà. Mets-toi à ma place ! Je me réveille seule, dans un bateau quasi vide, je tombe sur vous qui me parlez de magie, de rituel, d’éléments, qu’est-ce que j’étais censée faire ? Donner ma bague de mariage à des inconnus complets juste parce qu’ils ont l’air sympa ?
Vu comme ça, elle n’a pas tort.
— Et alors, qu’est-ce qui a changé ? demandes-tu.
Elle fait un geste vague vers l’endroit où se trouvait le kraken.
— Tu m’as sauvé la vie, là-bas. À nous tous, mais particulièrement à moi. Tu n’as pas hésité à courir m’aider alors que tu étais toi-même en danger. Alors, je pense que cette bague est un faible prix à payer.
Elle te fourre le bijou de force dans les mains puis se retourne pour regarder l’horizon. Tu jurerais voir une larme couler sur sa joue.
— On peut te faire confiance, c’est vraiment ta bague ? intervient Enzo.
— Quoi ? C’est quoi, cette question ? Bien sûr que oui ! réplique-t-elle, visiblement outrée.
— Parce que si c’est pas le cas, ça sabotera entièrement le rituel.
La tension est palpable entre les deux, et il ne faut pas être un génie pour comprendre qu’ils n’ont absolument pas confiance l’un en l’autre. Tu peux les comprendre… Vous avez beau vivre cette aventure ensemble, vous ne vous connaissez absolument pas.
Note que tu as désormais un objet à forte valeur sentimentale, puis rends-toi  en 112.
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Suite au contact avec l’iceberg, la plupart des passagers sont montés sur le pont pour observer le désastre ; tu rencontres donc peu de monde dans les coursives. Tu descends à toute vitesse et tu commences à ouvrir les portes des chambres une à une. Certaines sont fermées à clé et tu tambourines dessus avant de passer à la suivante.
En une heure, tu n’as parcouru que deux ponts, et il t’en reste deux à faire. Le bateau penche de plus en plus, et tu entends toujours quelques notes de l’orchestre qui flottent à travers les hublots.
— On ne peut pas rester trop longtemps ! te crie Marie alors que tu descends encore d’un étage. Ce bateau va couler comme le vrai que tu connais, il ne faut pas qu’on soit à bord lorsque ça arrivera !
Elle n’a pas tort. La mort dans l’âme, tu te prépares à abandonner lorsque tu aperçois un homme en train de jouer aux échecs contre lui-même. Malgré les mouvements du bateau, il parvient à garder les pièces bien droites.
— Bonjour, nous, euh, nous cherchons une femme qui posséderait un collier avec une grosse émeraude, déclares-tu en te sentant ridicule.
Tu étais tellement pressé que tu n’as pas retenu le nom de ta cible !
— Pas vue, désolée, marmonne l’homme sans vous regarder.
Dépité, tu te détournes, et il ajoute :
— Allez voir le capitaine, il aura peut-être des informations. Mais méfiez-vous, il adore poser des énigmes tordues.
— Des énigmes tordues ? répètes-tu. Alors que le bateau coule ?
— Oh, ça ne va pas l’arrêter, vous savez. Sa devinette préférée, c’est celle avec le Titanic qui coule. Un truc du genre : « Il coule deux fois plus vite à chaque minute qui passe, donc en 49 minutes, il est à moitié coulé, et en 50 minutes il a disparu. » Enfin, je ne sais plus, mais ça y ressemble.
Vous vous regardez avec Marie. Il ne vous reste plus longtemps sur ce bateau et vous n’avez que peu de chances de retrouver la femme à l’émeraude. En soupirant, vous remontez sur le pont principal pour chercher le capitaine.
Va  en 166.


04
Vous restez là, les bras ballants, à regarder les trois éléments que vous avez réussi à réunir.
— Il nous en manque un seul, s’énerve Marie. Un seul, et on devrait pouvoir tenir le rituel.
— Je croyais qu’il nous les fallait tous les six ? s’étonne Armand.
— Non, on peut se débrouiller avec certains en moins. Tant qu’on en a quatre, on devrait s’en sortir. Mais voilà, on en a trois…
— Attendez, la journée n’est pas terminée, proteste Enzo. On peut toujours fouiller le bateau de fond en comble en espérant trouver quelque chose.
— De toute façon, on n’a pas le choix, confirme Armand.
Aussitôt dit, aussitôt fait. Vous vous répartissez les différents ponts et commencez à passer le paquebot au peigne fin.
Malheureusement, vous avez déjà examiné la plupart des endroits et vous ne trouvez rien de plus. La journée est en train de vous filer entre les doigts, et tu commences à désespérer, lorsque Safia pousse un cri :
— Terre ! Terre droit devant !
Quoi ?! Vous vous précipitez tous à la proue du bateau pour mieux voir. Safia a raison, il y a bien une bande de sable au loin ; mais en vous rapprochant, vous vous rendez compte qu’il s’agit d’une petite île.
— C’est notre dernière chance de trouver quelque chose d’intéressant !
— Ou de tomber sur des pirates, soupire Marie.
— On n’a pas vraiment le choix, décides-tu. Je descends visiter l’île. Continuez à fouiller le bateau ! Il faut que l’un de nous trouve un élément de plus avant ce soir !
Tu ne te sens pas très à l’aise à descendre seul dans le canot de sauvetage, mais tu sais que tu as raison. Toute personne qui t’accompagne est une personne qui ne cherche pas dans les cabines.
Tu rames jusqu’à la plage de sable, et tu ne peux t’empêcher de pousser un cri de surprise.
Aussi incroyable que cela puisse paraître, les nuages qui menaçaient jusqu’à maintenant ont disparu comme par enchantement. La mer sombre se transforme en une eau turquoise qui s’enroule gentiment autour de tes pieds. Enfin, un soleil jaune brille dans un ciel bleu, sur une plage idyllique tout droit sortie des brochures de tes parents. Est-ce que cette île marquerait le retour à ton monde ?
— C’est paradisiaque, murmures-tu.
Il ne faut pas pour autant que tu perdes la notion du temps.
Si tu décides d’explorer le sud de l’île, va  en 90.
Si tu préfères explorer le nord de l’île, va  en 164.
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L’orage gronde pendant toute la soirée, et le vent continue de se déchaîner durant la nuit. La plupart des activités du bateau sont réduites pour des raisons de sécurité. Tu fais une croix sur la Poker Night™ dont ils faisaient la pub depuis trois jours et que tu attendais avec impatience ! Te voilà consigné dans ta cabine avec tes parents. Du coup, tu lis un peu, et vous éteignez la lumière vers 11 heures du soir.
— Non, vraiment, super, les vacances, ironises-tu.
— Oh, c’est bon, ce n’est qu’un orage de rien du tout, réplique ta mère. Tout le monde n’a pas la chance d’en vivre un.
— La chance ?
— Mais oui, pense à tes stories Amstramgram ou je sais plus comment ça s’appelle. Tout le monde va croire que tu vis des aventures fabuleuses. Une ou deux photos de l’orage en plein milieu de l’océan et hop, tout le monde admirera ton courage !
Ta mère n’y connaît rien en réseaux sociaux, mais elle est plutôt douée en psychologie. Elle n’a pas tort, ça peut être un bon angle à exploiter. Tu imagines déjà les likes que tu vas récolter. Le côté « fin du monde », ça a toujours bien marché.
Au mépris des consignes de sécurité, tu te faufiles en dehors de ta chambre pour prendre quelques photos bien impressionnantes. Tu t’attendais à être seul sur le pont, mais tu distingues quelques silhouettes, dont un enfant avec un chien qui court se mettre à l’abri. Tu prends des photos que tu tentes au mieux de rendre spectaculaires, puis tu retournes dans ta cabine les poster. Tu t’endors le sourire aux lèvres.
Va  en 6.
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Tu te réveilles avec une drôle de sensation dans le ventre, un peu comme si tu avais mangé quelque chose d’avarié. Tu as la tête qui tourne et tu as l’impression d’avoir un peu de fièvre.
— Maman ? appelles-tu à tout hasard.
Personne ne répond.
Étrange ; tu as le sommeil léger et tu te serais réveillé tout de suite si tes parents avaient quitté la cabine. Ils sont adorables, mais c’est pas vraiment le genre ninja ; quand ils marchent, on a l’impression d’un troupeau de gnous en migration.
Tu te penches par-dessus ta couchette et tu regardes dans la cabine, mais tes parents sont bel et bien absents. Ils ont enfin dû prendre des cours de discrétion, et c’était bien sympa de leur part de ne pas te réveiller.
Tu te lèves en bâillant, tu te grattes les fesses et tu enfiles rapidement ton jean de la veille. Ton estomac va mieux et te rappelle que tu n’as presque rien mangé hier soir. Ce serait dommage de rater le petit déjeuner avec toutes ses viennoiseries. Certains prennent des fruits frais ou du bacon, pas toi : rien de mieux qu’une masse de pains au chocolat !
Mais au moment où tu arrives à la porte, tu fronces les sourcils. Le verrou est tiré.
De l’intérieur.
Comment est-ce que tes parents ont pu quitter la cabine ? Tu veux bien qu’ils aient donné un tour de clé, mais tu ne vois pas comment ils auraient pu remettre le verrou. Tu as beau réfléchir, tu ne trouves aucune explication. Pourtant, ça doit être évident. Lorsque ton père t’expliquera, tu riras de ta propre stupidité.
— Haha… ha.
Non, ton rire n’est pas très convaincant. Tu commences à ressentir une pointe d’inquiétude, illogique et pourtant bien présente. Tu attrapes ton téléphone portable pour tenter de les contacter, mais le wifi s’affiche hors service. Tu tentes avec le téléphone de la cabine, relié directement à la réception, mais il n’y a même pas de tonalité. La tempête a dû faire de sacrés dégâts… Tu finis par hausser les épaules de manière exagérée, et par ôter le verrou.
Mais à peine as-tu ouvert la porte que tu te figes à nouveau.
Quelque chose ne va pas.
Quelque chose ne va vraiment pas.
Le couloir est désert, et toutes les lampes sont éteintes. Même au plus profond de la tempête, les lumières continuaient à vous éclairer et à offrir un peu de vie au cœur du bateau. Mais, désormais, la coursive est plongée dans la pénombre. La seule lumière vient des néons verts des issues de secours qui clignotent faiblement.
Les couloirs sont entièrement vides, et ça non plus ça n’est pas normal. D’habitude, tu ne cesses de râler contre les gens qui encombrent les coursives en discutant comme s’il n’y avait pas d’endroits plus confortables dans le paquebot. Mais là, aucun signe de vie. La table que tes parents utilisent pour jouer aux cartes avec leurs voisins gît dans un coin, les pieds sur le côté.
Tu es forcément dans un rêve. Oui, c’est sans doute ça. Un rêve glauque et terriblement inquiétant… Tu te pinces pour te réveiller.
— Aïe-eeeuh ! Purée de crotte de…
Bon, ce n’est pas un rêve.
— Il y a quelqu’un ? cries-tu avec l’impression d’être ridicule.
Bien sûr qu’il y a quelqu’un, il y a presque quatre mille passagers sur cette croisière. Tu ne devrais pas hurler comme ça, d’ailleurs, certains doivent faire la grasse matinée et n’apprécieront pas de se faire réveiller en sursaut.
Mais au point où tu en es, tu aimerais presque te faire insulter par des voisins outrés. Ça te prouverait qu’il y a encore de la vie sur ce bateau.
Et OÙ SONT TES PARENTS, bordel ?
Personne ne répond à tes appels, et l’inquiétude se transforme en boule d’angoisse. L’obscurité s’infiltre autour de toi, oppressante, et tu commences à avoir du mal à respirer. Au loin, un câble électrique pend du plafond en projetant des étincelles dans tous les sens. Comment est-ce que les techniciens peuvent laisser quelque chose d’aussi dangereux en plein milieu du passage ? Tu le sens, il y a vraiment quelque chose de louche…
Tu te mets à courir vers le pont principal en criant à pleins poumons. Tu appelles tes parents, tes nouveaux amis, les voisins dont tu as retenu le nom ; les parois te renvoient tes hurlements avec un écho sombre et métallique.
Et puis, tu t’arrêtes et tu reprends ta respiration, parce que ça ne sert à rien de paniquer. Il y a sûrement une explication logique. Tes parents absents, la cabine fermée de l’intérieur, l’électricité défaillante, les voisins disparus… bien sûr qu’il y a une raison évidente à tout ça. C’est juste que tu as du mal à la trouver, là tout de suite, maintenant.
Mais que vas-tu faire pour essayer de comprendre ce qui se passe ?
Si tu commences à frapper à toutes les cabines dans l’espoir qu’on te réponde, va  en 210.
Si tu préfères te rendre au restaurant du petit déjeuner qui est toujours bondé à cette heure, rends-toi  en 111.
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Une fois la croisière terminée et de retour chez toi, tu trouves une excuse auprès de tes parents et tu te rends à l’adresse marquée sur l’enveloppe d’Armand. Tu espères que sa femme n’a pas déménagé. C’est une petite maison proprette en banlieue parisienne, avec du lierre au mur et des fleurs aux fenêtres.
Tu aimerais pouvoir simplement laisser la lettre sur le perron, mais tu as promis, alors tu sonnes bravement et tu attends qu’une femme t’ouvre.
— Oui ?
Comme dix ans ont passé, tu t’assures de son identité.
— J’ai une lettre pour vous, souffles-tu.
Son visage se décompose en apercevant l’écriture sur l’enveloppe. Elle te l’arrache des mains, déchire le papier sur place et commence à lire, ses lèvres s’agitant en rythme. Les larmes coulent sur son visage, sans honte, sans pudeur. Derrière elle, un jeune garçon s’approche de la porte et te salue poliment.
Lorsqu’elle termine sa lecture, elle se tourne vers toi. Elle a du mal à tenir debout et s’appuie sur le chambranle.
— Vous semblez un peu jeune pour avoir côtoyé mon mari… Comment avez-vous eu cette lettre entre les mains ?
Tu avais déjà prévu cette question et préparé ta réponse :
— Un de ses camarades sur le bateau me l’a remise lors d’une escale parce qu’il a appris que je n’habitais pas loin. J’espère… j’espère que ces quelques mots vous ont fait du bien.
Les larmes continuent à couler sans retenue :
— Vous… vous n’avez pas idée, merci du fond du cœur.
Et loin, très loin, à travers le temps et l’espace, tu sens l’esprit d’Armand te remercier avant de disparaître dans un souffle d’énergie. Tu reprends le chemin de ta maison où tu pourras enfin profiter de tes parents, de tes amis, et de tout ce que tu as et que tu ne prendras plus jamais pour acquis.
Bravo ! Tu es revenu dans ton monde, tu as percé le secret d’Armand et tu as apaisé son esprit. Belle aventure… Même si tu aurais pu faire un sans-faute et revenir un peu plus riche qu’avant !
Si tu souhaites obtenir une autre fin, n’hésite pas à tout recommencer depuis le début, en prenant d’autres décisions – ou, peut-être, en choisissant un talent différent !


08
Tu as beau réfléchir, tu ne vois pas comment réussir à passer cet obstacle. L’eau est glacée, et rien que l’idée de nager dans l’obscurité complète sans savoir où se trouve la prochaine poche d’air te fait frissonner.
— Il y a des pompes, normalement, pour permettre d’évacuer l’eau en cas de fuite, réfléchit Marie.
— Ça ne serait pas ce tableau de bord, là ? demande Enzo en montrant un renfoncement dans le mur avec plusieurs commandes.
Vous vous approchez pour regarder, mais rien n’est indiqué et vous n’avez aucune envie de provoquer une catastrophe en appuyant sur le mauvais levier.
— Est-ce qu’on a vraiment envie d’aller de l’autre côté ? finis-tu par demander. Je veux dire, on ne sait même pas si on trouvera quelque chose d’utile. En tout cas, faites comme vous voulez, mais je ne plonge pas là-dedans. Enzo, t’es sportif, non ?
— Ouais, mais franchement, nager, c’est pas trop mon délire…
— Dommage lorsqu’on est coincé en pleine mer…
À défaut d’autre option, vous finissez par faire demi-tour pour rejoindre les autres. Qui sait, peut-être parviendrez-vous à passer plus tard ?
Va  en 112.
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Tu sors ton revolver avec un sourire satisfait. Après tout ce qu’ils t’ont fait vivre, c’est un juste retour des choses.
— Bon, on arrête les bêtises. Merci de m’avoir montré vos possessions les plus précieuses. Maintenant, donnez-les-moi gentiment et sans geste suspect.
Le capitaine recule d’un pas, soudain moins sûr de lui.
— Oh là, oh là, ne nous emballons pas. C’est une belle arme que tu as ici. Tu sais quoi ? Nous sommes assez nombreux pour vous vaincre même avec ton revolver. Mais on perdrait des hommes, et ce n’est pas comme si j’en avais beaucoup. Alors, ne sois pas trop gourmand. Je veux bien te donner GRATUITEMENT un de ces objets. Qu’est-ce que tu veux ? Le tonneau de poudre à canon ou la carte ?
Si tu es d’accord avec son marché, choisis le tonneau de poudre à canon ou la carte puis va  en 163.
Si tu exiges les deux objets, va  en 91.
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Tu examines avec Armand les affaires de la personne qui a pris sa place. Il n’y a rien de vraiment choquant à l’intérieur de sa valise, à part pour le goût vestimentaire : qui porte des pantalons pattes d’eph’ en 2021 avec des t-shirts moulants ? Tu trouves également un livre avec une couverture étrange, Death Escape, par une certaine Andy Rowski. Tu le feuillettes, mais on dirait un de ces livres dont on est le héros que tu détestes. Non, vraiment, ce ne serait pas ton genre d’en lire un !
— Je ne comprends pas, ne cesse de marmonner Armand en boucle. Je ne comprends pas.
— T’es sûr que tu ne t’es pas trompé de cabine ?
— Non, je te jure, j’étais ici !
— Allons regarder dans les autres cabines, voir si on trouve quelque chose pour nous aider à comprendre ce qui s’est passé, je sais pas, peut-être que quelqu’un a simplement bougé ton sac ?
Armand hésite puis te suit dehors.
Va  en 151.
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— Je suis désolé, mais je ne peux pas te laisser faire, grognes-tu. Je tiens à mon époque, et tu nous as menti depuis le début !
Avant qu’elle ait pu réagir, tu te précipites vers les autres.
— Hé, les gars ! Écoutez ça ! Marie n’est pas de notre époque ! Elle cherche à faire foirer le rituel depuis le début !
— Hein ? Qu’est-ce que t’as fumé ? demande Armand.
— T’es fou ? proteste Enzo.
Tu n’as pas le temps de développer tes arguments que Marie te rattrape, folle de rage :
— Il dit n’importe quoi ! siffle-t-elle. Tout ça parce que je l’ai démasqué !
— Quoi ? bredouille Safia.
Tu la regardes, bouche bée, alors qu’elle enchaîne sans la moindre honte :
— Vous ne trouvez pas ça étrange ? C’est lui qui a trouvé tous les éléments nécessaires pour le rituel ! De notre côté, on ne découvre rien et lui, comme par hasard, revient avec les poches pleines à chaque fois !
— Hé ! protestes-tu.
— Ça faisait un moment que je le soupçonnais et j’ai fini par le confronter tout à l’heure : tu es originaire de ce monde, pas vrai ? Voilà pourquoi tout est toujours facile pour toi, pourquoi tu t’en sors aussi facilement !
— C’est vrai que c’est bizarre, marmonne Enzo.
— Faut avouer qu’il a toujours beaucoup trop de chance, ajoute Safia en te regardant avec méfiance.
Tu cherches un peu de soutien du côté d’Armand, mais ce dernier hausse les épaules avec désinvolture :
— Débrouillez-vous sans moi, j’aime pas les conflits.
Cette sorcière de Marie a retourné tout le monde contre toi ! Si tu veux t’en sortir, il va falloir convaincre Enzo ou Safia de tes bonnes intentions.
Si tu veux parler à Safia, va  en 109.
Si tu préfères influencer Enzo, rends-toi  en 197.
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Après de longues heures à errer dans les couloirs dans l’espoir d’y trouver d’autres passagers, tu finis par te diriger vers le pont principal en montant les marches quatre à quatre. Tu te figes, stupéfait, en apercevant le panorama devant toi. Tu te doutais que quelque chose ne tournait pas rond – tu ne te rendais pas compte à quel point.
Le pont est battu par un vent froid et cinglant, et tu frissonnes dans ton pull, alors que tu es censé te trouver près des côtes, en plein été.
Mais justement, tu doutes fortement que tu sois toujours au large des Bahamas : le ciel au-dessus de toi affiche des teintes verdâtres, parfois striées d’un éclair pourpre qui donne à l’atmosphère une aura sanguinaire. La mer autour de toi n’est plus claire, mais au contraire semble absorber toute la lumière, comme une mare d’obscurité qui chercherait à dévorer le paquebot.
Pourtant, ce qui te frappe le plus, ce n’est pas ce que tu vois.
C’est ce que tu entends.
Ou, plus précisément, ce que tu n’entends pas.
Tu as été bercé durant toute la traversée par le bruit du ressac, des goélands qui passaient au-dessus du bateau, des conversations des passagers agglutinés près du bastingage.
Ici, l’eau ne produit pas le moindre bruit, comme si tu te déplaçais dans du coton. Il n’y a pas le moindre oiseau en vue. Quant aux passagers, ils sont toujours aussi absents et…
— Ah ! Enfin ! Tu sais ce qui s’est passé ?
Tu sursautes en entendant la voix résonner derrière toi, et tu te retournes pour te retrouver face à une femme d’une trentaine d’années, l’expression soucieuse. Elle porte une robe longue déchirée à plusieurs endroits, tachée à d’autres, comme si elle avait tenté de ramper dans un conduit d’aération graisseux et avait fini par abandonner. Elle te regarde comme si tu étais un fantôme et, pour être honnête, tu dois la dévisager de la même manière.
— C’est quoi, ça ? reprend-elle en agitant les mains pour désigner un peu tout autour d’elle, la mer, le ciel, le bateau abandonné. Tu es la première personne que je croise en une heure !
Elle a un regard navré vers sa robe et ajoute :
— J’ai même tenté de me faufiler dans la salle des machines, mais je me suis plutôt mal débrouillée…
— Tu… Oh, mon Dieu ! bredouilles-tu avec ce sens de la répartie qui te fait honneur. Je veux dire… Je croyais que j’étais tout seul ! T’es la première personne que je croise depuis ce matin ! Il n’y a que nous ici ? Mes parents ont disparu, et tous les autres aussi !
— Pareil… Je voyageais avec une amie, et elle ne m’aurait jamais abandonnée ! confirme la femme. Aussi incroyable que ça puisse paraître, je crois bien que tout le monde s’est volatilisé !
— Dans ce cas…
Tu es interrompu par un cri qui vient de l’escalier.
— Là ! Y a des gens !
Deux visages apparaissent dans l’embrasure de la porte, un homme et une femme. Tu ne te souviens pas les avoir déjà croisés sur le paquebot, mais c’est plutôt normal, vu que vous étiez près de quatre mille pas plus tard qu’hier soir. L’homme a une vingtaine d’années, très costaud, avec un t-shirt militaire qui laisse apparaître des biceps saillants. La femme doit avoir une bonne dizaine d’années de plus, porte un jean et des escarpins hauts et remonte ses lunettes sur sa tête comme si elle avait du mal à croire ce qu’elle voyait.
— Comment c’est possible ? bredouille-t-elle. Vous avez vu la couleur du ciel ?
— On s’en fout, du ciel, râle l’autre. Faut qu’on sache ce qui s’est passé !
Un silence flotte entre vous quatre, vite brisé par la femme en robe qui tend la main aux autres.
— Je m’appelle Marie, et je ne comprends rien à ce qui se passe.
— Moi, c’est Enzo, répond l’homme en lui serrant la main. Et j’en sais pas plus que toi. Je me suis réveillé ce matin dans ma cabine, et ma petite sœur avait disparu. Ça fait une heure que je la cherche partout !
— Et moi, c’est Safia, intervient la femme en jean. On s’est croisés en essayant de trouver de l’aide. J’ai vécu exactement la même chose : au réveil, mon mari n’était plus dans le lit. Je ne sais pas quoi faire !
Tu te présentes à ton tour, et le silence retombe alors que vous contemplez l’horrible vérité. Si ça se trouve, vous quatre êtes les seules personnes à bord de ce paquebot à la dérive. C’est rassurant de ne plus être seul, mais terriblement flippant… Pourquoi vous ?
— Vous croyez qu’on participe à une sorte de caméra cachée ? reprend Enzo. J’ai vu ça sur des chaînes YouTube, si ça se trouve on est filmés en direct !
Tu regardes autour de toi machinalement pour chercher une caméra, tandis que Safia secoue la tête en retenant un sanglot :
— Ça ne lui ressemble pas, il est très sérieux, très terre-à-terre, pas du tout du genre à faire une blague comme ça, on s’est mariés cette année, il ne me ferait pas ça…
— Tu parles d’une blague, marmonnes-tu. Il faudrait mettre quatre mille passagers dans la confidence, juste pour nous piéger. Et puis même, ça n’explique pas la couleur du ciel, ou celle de l’eau.
— Alors, tu penses qu’il nous est arrivé quoi ?? te demande Marie en plissant les yeux.
Tu hausses les épaules.
— Je ne sais pas. Soit je rêve, et ce serait le plus logique, soit… soit la tempête a peut-être… je sais pas…
— La tempête ? répète Enzo, incrédule. Elle aurait fait ça ?
— Ou le triangle des Bermudes… ajoute Safia. Franchement, on vient juste d’y entrer, j’ai vu un documentaire y a pas longtemps là-dessus, c’est…
— N’importe quoi, c’est une légende, ça ! s’énerve Enzo.

[image: ]— Qu’est-ce que t’en sais ? renchérit Safia. Y a plein de navires qui ont sombré ici, et cette nuit on a franchi la zone et comme par hasard on se réveille dans…
— Hé, qu’est-ce que c’est que ce truc ? la coupe Marie.
Elle tend la main vers un objet qui gît sur le pont à deux pas de vous. Une sorte de grimoire à la couverture de cuir recouverte d’un étrange pentacle.
Va  en 13 pour voir de quoi il s’agit.
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Tu es le premier à te pencher sur le livre et à le ramasser. Il est dans un état de conservation parfait, comme si quelqu’un venait de le poser ici. Il n’y a pas trace de pluie ou d’humidité sur sa couverture, et tu l’ouvres en fronçant les sourcils.
— Qu’est-ce que c’est que ce truc ?
— C’était ma question, je vous rappelle, observe Marie en se penchant par-dessus ton épaule pour mieux voir.
À l’intérieur, des dizaines de pages sont couvertes d’une écriture fine et féminine. Tu découvres des schémas tracés à main levée, des objets dessinés à la hâte, une sorte de carte incomplète avec de nombreuses ratures et plusieurs points d’interrogation.
— On dirait un carnet de voyage, remarque Enzo, fasciné.
— Lis-le, ça va peut-être nous aider à comprendre, ajoute Safia.
Tu te penches de nouveau sur ta lecture, essayant de déchiffrer l’écriture en arabesques. Certains passages semblent plus clairs que d’autres.
 
Par la grâce de Dieu, j’ai échappé à mes poursuivants, mais pour tomber où ? Cet endroit ne me dit rien qui vaille, et l’ombre du Malin plane sur cet océan. Je voulais rejoindre les Amériques, mais tout ceci n’est que diablerie. Peut-être est-ce la punition pour mes péchés ?

 
— Le Malin ? répète Enzo, perplexe.
— Le diable, traduit Marie. Je crois que cette femme avait l’impression d’avoir atterri en enfer.
— Je la comprends… soupire Safia en regardant les éclairs qui parcourent le ciel.
— Bon, si vous voulez pas que je continue, vous me dites, hein, protestes-tu.
— Non, pardon, continue.
Tu sautes quelques pages illisibles, quelques autres qui semblent décrire la rencontre de la narratrice avec un autre navire, et tu tombes soudain sur un passage intéressant :
 
J’ai trouvé ! J’ai trouvé le moyen de rentrer chez moi ! Tout était écrit noir sur blanc dans cette grotte !

 
— Hein ? Quelle grotte ? souffle Safia.
— Chuuuut !
 
J’ai franchi une sorte de portail pour arriver ici. Si je veux retrouver mon univers, il faut que je le fasse réapparaître. Pour cela, je dois suivre le rituel pas à pas. Si je me trompe, je risque de me retrouver dans un autre monde, ou à une autre époque, ou encore perdue dans les Limbes pour l’éternité.

 
— Son univers ? demandes-tu.
— Attends… Tu crois à ce qu’elle raconte ? questionne Marie.
— Elle délirait, la pauvre ! affirme Enzo.
— Et pourquoi elle n’aurait pas raison ? questionne Safia. Moi, je vous le dis, ce qui s’est passé cette nuit, l’orage, le triangle, ce… truc, là, tout autour de nous, c’est pas normal ! C’est pas chez nous…
Elle n’a pas tort, tu as du mal à donner une explication logique à ce qui vous est arrivé, et tu commences à te dire petit à petit qu’il va falloir que tu aies l’esprit très, très ouvert, si tu veux essayer de comprendre quoi que ce soit…
— On peut débattre autant que l’on veut, la personne qui a écrit ces notes, au moins, elle nous explique quoi faire, ajoute-t-elle. Et c’est la seule explication à peu près plausible à tout ce délire !
— Donc, là, en fait, tu nous dis qu’on est dans un autre univers ? ironise Enzo.
— T’as une meilleure théorie ? s’énerve-t-elle.
— Mouais, admettons, intervient Marie, j’arrive pas à croire que je sois en train de dire ça, mais bon… Si on avait réellement basculé dans un autre univers cette nuit avec cette tempête, alors, d’après ces notes, il y aurait un moyen que tout rentre dans l’ordre…
— Elle parle d’un rituel, surenchérit Safia. Peut-être qu’on pourrait rentrer chez nous si on le réalisait !
— Parce que tu crois les gribouillis d’une inconnue ? se moque le militaire.
— Parce que t’as une meilleure idée ? réplique Safia du tac au tac.
— Je sais pas, on pourrait déjà commencer par fouiller le bateau pour trouver une explication rationnelle à tout ce bordel, non ?
— Attendez, j’ai presque fini, protestes-tu. On va déjà voir de quel rituel elle parle, non ?
Dans le silence retrouvé, tu continues :
 
 Avec un sextant et une carte de la région, il faut pouvoir repérer la bonne constellation pour effectuer le rituel. Placer une émeraude comme catalyseur au centre d’un pentacle, puis renforcer son pouvoir avec un objet à forte valeur sentimentale. Enfin, provoquer une explosion dans le pentacle grâce à un peu de poudre à canon et un détonateur.

 
Tu essaies de continuer à lire, mais le reste n’est plus dans la même langue, et tu ne comprends rien du tout.
— C’est quoi, ça ? Du russe ?
Tes compagnons se penchent par-dessus ton épaule, et c’est Marie qui finit par parler :
— Non, du moyen français, je crois bien.
— Du quoi ?
— C’est une langue qui était parlée autrefois, l’ancêtre de notre langue.
— Et tu sais la lire ? intervient Enzo.
Marie fronce les sourcils.
— Avec un peu d’entraînement, je devrais y arriver, oui.
— Eh ben super !
En attendant, vous réfléchissez à ce que tu as pu déchiffrer jusqu’ici.
— On dirait ces articles putaclics qu’on trouve sur internet, commente Enzo, écœuré. « Réunissez tous ces ingrédients, le résultat va vous surprendre. »
— Parce que tu as… commence Marie.
— …une meilleure idée ? Ouais, se barrer d’ici. Ou piloter au hasard. Ou fouiller le bateau comme je le disais. TOUT me semble mieux que d’écouter les conseils ridicules d’un vieux manuel de sorcellerie qu’on pourrait acheter sur Amazon. Je suis sûr que la couverture est même pas en vrai cuir !
— Il a pas tort, tempères-tu. De toute façon, c’est pas comme si on avait une… une émeraude sur nous. Ou un sextant. C’est quoi en plus, un sextant ?
— Un instrument de mesure pour la navigation, marmonne Marie.
— Parfait, j’en ai pas non plus.
— Quelqu’un a un objet à forte valeur sentimentale ? On peut commencer par-là, demande la jeune femme.
Vous vous regardez en réfléchissant, mais personne ne répond. Qu’est-ce que ça veut dire, d’ailleurs, forte valeur sentimentale ? Tu as une montre que tes parents t’ont offerte à ton dernier anniversaire, mais ça ne t’a jamais ému jusqu’à maintenant.
— J’ai une alliance normalement, mais elle est introuvable depuis la tempête… comme mon mari… marmonne Safia.
— Personne d’autre n’est marié ? Non ? OK… Pas d’enfants non plus ? insistes-tu.
Tout le monde fait non de la tête.
— Bon… Et d’ailleurs, qu’est-ce qui est arrivé aux autres passagers ? reprends-tu. Nos familles… Mes… parents ?
— Si on est vraiment dans une autre dimension, commente Safia, il ne leur est peut-être rien arrivé. En fait, c’est peut-être nous qui avons disparu, et ils sont en train de nous chercher partout sur leur bateau, le bateau normal, qui est en train de naviguer tranquillement sous le soleil des Caraïbes.
Voilà une pensée qui te réconforte. Oui, si jamais ce carnet dit vrai, vous pourrez peut-être rejoindre votre univers et retrouver un semblant de normalité. C’est plus encourageant que d’imaginer que tous les autres passagers sont morts ! Tu te raccroches à l’explication de Safia, tandis qu’Enzo lève les yeux au ciel :
— D’accord, d’accord, si on trouve de la poudre à canon, ou une émeraude, ou un sextant, promis, on les met de côté. En attendant, je suis militaire de carrière, deuxième bataillon de chasseurs alpins. OK, il n’y a pas de montagne ici, mais si on se retrouve face à des ennemis, suivez mes ordres, et tout se passera bien, d’accord ?
Les deux femmes lèvent les yeux au ciel. Elles n’ont pas l’air convaincues qu’il soit l’homme de la situation…
— Si ça peut aider, je suis informaticienne, précise Safia. Si on trouve un ordinateur, peut-être que je peux trouver des infos. Mais vu qu’une partie de l’électricité a l’air HS, je ne ferai pas de miracle, je pense.
— Et moi, je suis médecin, intervient Marie. Mais espérons que nous n’aurons jamais besoin de mes talents…
— Waouh, médecin, carrément, OK, eh bien, moi, je suis, euh, lycéen, précises-tu bien inutilement. Je sais faire semblant d’écouter un cours et de prendre des notes.
— Super, on va aller loin avec ça, ironise Enzo. Bon, qui est d’accord avec moi pour explorer ce bateau et voir s’il y a d’autres survivants – ou voyageurs dans le temps et l’espace, si vous préférez qu’on s’appelle comme ça ?
— Je préférerais tenter de trouver une radio pour envoyer un S.O.S., déclare Safia.
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